
1 

Vol. 47, no 1 Octobre  2022 

utilisateur1
Tampon 



 
 
 

 

  

AAbonnement à la revue 
«Vous serez mes témoins!» 



                                                                                                                                  

 

Depuis le jour de ton baptême, le Saint-
Esprit habite en toi. Mais les prières 
traditionnelles que les croyants lui 
adressent se présentent comme des 
appels : «Viens Esprit créateur…!». Et 
n’oublions pas la séquence de la messe de 
la Pentecôte : «Viens, Esprit Saint en nos 
cœurs…» Si j’utilise une image spatiale, 
c’est comme si l’Esprit Saint était bien chez 
moi, mais qu’il demeurait dans l’entrée ou le 
vestibule de ma maison. Discret, ne voulant 
pas violer mon intimité ou bousculer ma 
liberté, il attend que je l’invite à passer au 
salon ou à se mettre à table avec moi. 
J‘expérimente alors les bienfaits de sa 
présence, soit les fruits attendus de 
l’effusion de l’Esprit appelée aussi le 
baptême dans l’Esprit. 
 
Accueillir l’Esprit Saint à la table de son 
cœur, c’est aussi y recevoir le Père éternel, 
son Fils bien-aimé et l’Esprit d’amour. Car 
ils sont inséparables et forment une Trinité 
sainte et unique. Peut-on imaginer un festin 
royal plus exceptionnel? Cela dépasse 
infiniment ce que proposait Pierre au 
Thabor : dresser trois tentes, une pour 
Jésus, une pour Moïse et une autre pour 
Élie tandis que lui, Pierre, servirait son 
maître Jésus et que Jacques et Jean 
offriraient leurs services aux deux 
prophètes. Loin d’être guindée, l’atmos-
phère s’y révèle familiale. J’y siège entre 

mon Père tout aimant et Jésus, mon frère en 
humanité, rassemblés dans l’Esprit d’amour 
et d’unité. 
 
En présence du Seigneur, la première 

réaction n’est-elle 
pas de reconnaître 
sa grandeur, sa 
beauté et sa bonté. 
La prière et le chant 
de louange fusent 
de l’âme émerveil-
lée. S’éveillera en 
toi une soif de 
connaître sa Paro-
le contenue dans 
les livres de la bible. 

La lecture de ces textes vieux parfois de 
quelques millénaires s’offriront à toi comme 
une lettre d’amour et te comblera de joie.  

Ta foi et ta confiance en ce Dieu si proche 
et si grand connaissent alors un 
affermissement qui te rend capable 
d’affronter les pires contrariétés, les 
oppositions, voire les persécutions. Si tu 
peux t’appuyer sur Dieu comme sur un 
rocher à toute épreuve, l’espérance trouve 
de quoi s’accrocher; l’euphorie que tu 
éprouves maintenant ne représente qu’un 
avant-goût de ce dont tu seras comblé dans 
la maison de lumière et de paix de notre 
Père  où  nous  attendent  Jésus,  Marie  et  

                                                                                                            L’Esprit Saint présent en toi 



toutes les saintes personnes qui nous ont 
soutenus et inspirés au long de notre vie. Il 
en résulte une dévotion et un amour 
renouvelés pour la Mère de Dieu, pour les 
saintes et saints et cette grande famille à 
laquelle j’appartiens avec tous les croyants 
qui ont accueilli l’Évangile et s’efforcent d’y 
conformer leur conduite. 

Mon regard sur le monde et les gens subit 
dès lors une profonde modification. Je vois 
désormais toutes choses comme Jésus les 
voit, dans la lumière de Dieu. Mes 
jugements sont chamboulés; j’adopte une 
nouvelle direction dans mes actes et ma 
conduite. Je ne suis pas devenu un saint 
pour autant, mais je me découvre une force 
et une détermination insoupçonnées pour 
combattre mes défauts et surmonter mes 
limites. Je me découvre aussi tout un 
équipement, celui proposé par saint Paul 
dans sa lettre aux Éphésiens, pour le 
combat spirituel (cf. 6,14-17). Ces esprits 
avec lesquels je me complaisais à 
l’occasion pour m’accorder de bons 
moments se révèlent de pervers ennemis 
qui ne veulent que ma perte. 
 
L’Esprit Saint nous fait découvrir notre 
chance d’avoir reçu la révélation d’un Dieu 
infiniment bon et qui nous aime au point 
d’avoir livré pour nous son Fils bien-aimé. 
Celui-ci s’est fait homme comme nous, nous 
a fait connaître le Père dont il a esquissé les 
traits du Royaume pour enfin verser son 
sang et nous libérer du péché qui nous 
excluait de ce Royaume. Nous avons été 
sauvés par lui, ce qui est un trésor d’une 
valeur inestimable. N’avons-nous pas à le 
partager avec les gens qui n’en ont pas la 
connaissance, qu’ils vivent autour de nous 
ou  au  bout  du  monde?   N’est-ce  pas  la  
 

consigne que Jésus a laissée à ses 
disciples avant de retourner auprès de son 
Père dans les cieux : «Allez donc! De toutes 
les nations faites des disciples, baptisez-les 
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit; apprenez-leur à garder tous les 
commandements que je vous ai donnés» 
(Mt 28,19-20).     
 
Un coup d’œil sur le monde à travers les 
lunettes de l’Esprit nous fait découvrir qu’il 
ressemble à ce que montre la parabole de 
Lazare et de l’homme riche : certains ont 
tout accaparé et les autres peinent à trouver 
le nécessaire pour vivre. Le combat pour la 
justice sociale s’impose; il en va de même 
pour le respect et la restauration de notre 
maison commune, la terre, selon le mot du 
pape François qui établit un lien étroit entre 
la question de l’écologie et celle de la justice 
sociale. La division des disciples du Christ 
en diverses Églises constitue un autre 
malheur à déplorer. Jésus nous a tout de 
même dit : «Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés» (Jn 15,12). Il a 
aussi prié pour ses disciples : «Qu’ils soient 
tous Un, comme toi, Père, tu es en moi et 
moi en toi» (Jn 17,21).     
 
Que l’Esprit Saint présent en toi, en moi, 
«nous rappelle tout ce que le Maître nous a 
dit»! (Jn 14,26).

 



 

«As-tu accueilli l’Esprit Saint dans ta vie?» Bien sûr, au jour de ton baptême tu as reçu l’Esprit 
Saint et le sacrement de confirmation est venu confirmer cette Présence en toi. De plus, tu 
as peut-être eu la grâce de vivre le baptême dans l’Esprit qui t’a fait renaître à une vie 
nouvelle. De la naissance à notre mort, qui que nous soyons, nous sommes appelés à vivre 
des passages. L’un des passages obligés pour avancer dans les voies de l’Esprit Saint ne 
serait-il pas de prendre la décision de se livrer à l’Esprit Saint, c’est-à-dire : vivre de Lui, par 
Lui et en Lui? 

Accueillir l’Esprit Saint dans sa vie ne signifie pas que tout va «marcher sur des roulettes», 
sans souffrances, sans inquiétudes, sans croix. Tout cela fait partie de notre condition 
humaine. Cependant, nous pouvons faire entrer l’Esprit Saint dans toutes nos expériences 
humaines, qu’elles soient heureuses ou malheureuses, afin qu’avec sa force et sa lumière, 
nous mettions nos pas dans les pas de Jésus pour avancer dans la paix du cœur avec la 
certitude d’être aimés de Dieu. 

Notre cheminement de foi commence toujours par une démarche 
importante : OUVRIR. Au livre de l’Apocalypse nous lisons cette 
belle parole qui est en même temps une grande promesse : «Voici 
que je me tiens à la porte et je frappe; si quelqu’un entend ma voix 
et ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et 
lui près de moi» (3,20). Le repas est un lieu et un moment de grande 
intimité et les mots «moi près de lui et lui près de moi» expriment 
une communion profonde entre deux personnes. 

Accueillir l’Esprit Saint c’est expérimenter une sorte de Pentecôte. 
Cette expérience peut se réaliser d’un seul coup mais peut aussi 

s’étendre sur plusieurs semaines ou plusieurs mois. L’Esprit est Souffle, on ne sait ni quand 
ni comment il se manifeste. L’important, c’est de demeurer vigilant et disponible pour se 
laisser peu à peu habiter par cette Présence. Qui accueille l’Esprit accueille en même temps 
le Christ et le Père puisqu’ils sont inséparables. Dans les Évangiles, nous voyons Jésus 
totalement livré à l’Esprit Saint de telle sorte que ses paroles, ses gestes de salut sont 
toujours accomplis avec puissance et opèrent des guérisons, des libérations, des 
conversions du cœur. 

As-tu accueilli l’Esprit Saint ? 

Il est là! Il attend…



Cependant, nous portons en nous des peurs, des résistances qui nous empêchent de nous 
ouvrir à l’Esprit Saint. S’ouvrir à l’Esprit Saint est une grâce à demander, une grâce qui nous 
conduit à une grande liberté intérieure. De nombreux témoignages montrent combien de 
personnes ont été renouvelées par l’accueil de l’Esprit dans leur vie et souvent par 
l’expérience du baptême dans l’Esprit. Et combien de personnes autour de nous ayant la foi 
et essayant de vivre le message du Christ, n’ont pas encore découvert cette Présence 
lumineuse de l’Esprit dans leur vie. C’est triste que nombre de baptisés n’aient pas fait 
l’expérience du Christ et de l’Esprit Saint qui nous ouvre à l’amour du Père.  

Nous sommes entourés de marcheurs blessés, malades, désespérés. Nos paroles, nos 
gestes, notre témoignage sont-ils comme un baume qui guérit, libère, relève, réconforte? En 
ces temps que nous vivons, le Pape François nous donne une grande mission : «J’attends 
de vous que vous partagiez avec tous, dans l’Église, la grâce du Baptême dans l’Esprit 
Saint» car : «l’Église et le monde ont besoin, aujourd’hui plus que jamais, de l’Esprit Saint!»  

Croyons-nous que le Renouveau dans l’Esprit soit encore important dans notre société et 
dans l’Église, aujourd’hui? Pour ma part, je réponds très spontanément : Oui, bien sûr, je le 
crois et il l’est encore davantage que les besoins sont plus nombreux au sein de la société 
et de l’Église. Personnellement et comme communauté charismatique, comment avons-nous 
cherché à faire fleurir la grâce de Pentecôte propre au Renouveau? 

Le Pape François affirme : «Vous, Renouveau charismatique, 
vous avez reçu un don du Seigneur. Vous êtes nés d’une 
volonté de l’Esprit Saint comme ‘’un courant de grâce dans 
l’Église et pour l’Église’’. Voici votre définition : ‘’un courant de 
grâce’’. Le premier don du Saint-Esprit, quel est-il? Le don de 
Lui-même, l’Esprit qui est amour et te rend amoureux de Jésus. 
Et cet amour change la vie. Pour cela, on dit ‘’naître de nouveau 
à la vie de l’Esprit’’. Vous avez reçu le grand don de la diversité 
des charismes, la diversité qui mène à l’harmonie de l’Esprit 
Saint, au service de l’Église». Le Renouveau dans l’Esprit est 
donc pure initiative de Dieu et je pense qu’il ne nous revient pas de décider s’il doit poursuivre 
sa mission ou si, après près de 50 ans dans notre diocèse, il est au bout de sa course. Si 
l’une des grâces du baptême dans l’Esprit est l’accueil de Jésus Seigneur et Sauveur dans 
notre vie et, par conséquent, un renouvellement de notre vocation baptismale, je crois que 
le Renouveau dans l’Esprit pourra poursuivre sa mission de proposer l’effusion de l’Esprit à 
tous les baptisés et ce n’est pas demain que tous les baptisés seront renouvelés dans la 
grâce de leur baptême et accueilleront Jésus comme unique Seigneur et Sauveur de leur 
vie.  

Aujourd’hui, comme dans les premières communautés chrétiennes, nous faisons 
l’expérience de l’effusion, de la puissance et des dons de l’Esprit. Nous avons besoin de 
l’Esprit Saint pour bâtir l’Église d’aujourd’hui et chacune de nos communautés dans l’Église. 
Tenons donc fermes et laissons-nous conduire par l’Esprit! Puisque l’Esprit est notre vie, que 
l’Esprit nous fasse aussi agir. (cf. Ga 5,16.25).  



 

 

 
 
 
 

Une formidable nouvelle : le cœur miséricor-
dieux de Jésus est grand ouvert pour toi. La 
miséricorde «consiste à avoir le cœur qui bat 
pour les pauvres». En tant que pécheur, qui 
suis-je d’autre qu’un pauvre? Heureux qui, 
comme Marie en son magnificat, loue la bonté 
de notre Dieu : Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon Esprit en Dieu mon Sauveur! Il s’est 
penché sur son humble servante; désormais, 
tous les âges me diront bienheureuse» (Lc 1,46).  

Mon inconstance avec une légèreté méprisante 
me persuade à dédaigner les avances 
amoureuses de Jésus. Il m’est si facile de me 
dissiper avec les créatures, d’écouter la voix qui 
m’invite à suivre mes élans désordonnés, à 
toujours trouver une bonne raison de 
procrastiner avec mon heure de prière ou 
d’estimer l’homélie bien trop longue, moi si 
accaparé par mes futilités. En dépit de toutes 
ces mesquineries le Seigneur n’a de cesse 
d’aimer l’humanité et moi spécifiquement. «Ne 
crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par 
ton nom, tu es à moi» (Is 43,1).  

Jésus quitte le ciel pour attester de l’amour du 
Père, et comme pierre de touche, il va jusqu’à la 
crucifixion. Toutefois, ce supplice horrible par 
son insondable miséricorde a été converti en 
levier de Salut pour qui accueille son Sacrifice. 
De son côté transpercé, deux sources fusent : 
«l’eau purifie les âmes, le sang est la vie des 
âmes» (Sainte Faustine). «Et si le sang évoque 
le sacrifice de la croix et le don eucharistique, 
l’eau, rappelle non seulement le Baptême, mais 
également le don de l’Esprit Saint.» (Saint Jean-
Paul II) 

Dans la parabole de la brebis perdue et 
retrouvée, Jésus illustre la miséricorde qui ne 
prend aucun repos. En cette insouciante, je me 
reconnais. Que cela soit dit, il n’y a pas que les 
«grands pécheurs» qui s’égarent, l'enfer est 
pavé de bonnes intentions, nos bonnes 
intentions ne suffisent absolument pas. «Entrez
par la porte étroite. Car large est la porte, 
spacieux est le chemin qui mènent à la perdition. 
Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui 
mènent à la vie» (Mt 7,13-14).  

À cause de mes nombreuses infidélités, devrais-
je m’effrayer? Devrais-je soupeser avec angois-
se mes chances de salut? Ni l’un ni l’autre. «Je 
n’agirai pas selon l’ardeur de ma colère, […] car 
moi, je suis Dieu, et non pas homme : au milieu 
de vous, je suis le Dieu saint, et je ne viens pas 
pour exterminer» (Os 11,9). 

Les enfants du Père ne le redoutent pas, mais 
d’un cœur résipiscent pleurent sur leurs fautes 
et s’écrient : «Mon Dieu, prends pitié du pécheur 
que je suis!» (Lc18,13). 
Voilà ce qui plaît à Dieu : 
humilité, aveu de nos 
fautes et confiance totale 
en la miséricorde.  

«Ô Sang et Eau, qui avez 
jailli du Cœur de Jésus, 
comme Source de 
Miséricorde pour nous, 
j’ai confiance en vous!» 
(Petit journal de sœur 
Faustine, 308) 
 

La miséricorde, 

salut des pécheurs repentants



 

                        

Les langues 

Le charisme des langues est un discours inspiré par l’Esprit Saint dans une langue que celui qui 
parle ne connaît pas. Il est un don gratuit de la part de Dieu. Ce charisme s’exprime par la parole, 
la prière et le chant. Il nous est donné afin de prier comme Jésus. Il est un mode de prière 
confidentielle très utile qui nous permet d’entrer en relation avec Dieu car la personne qui prie en 
langues parle à Dieu plutôt qu’aux hommes. Il est le plus petit des charismes, mais il ouvre la porte 
aux autres charismes. 

Saint Paul parle abondamment de l’usage de ce don des langues qu’il appelle la glossolalie. Ce 
charisme était fort utilisé dans les assemblées et il veut donner des réponses aux questions qui se 
posent autour de ce charisme. Dans sa première lettre aux Corinthiens, Paul présente ce charisme 
sous deux formes :  

- comme un don pour la prière et la louange personnelles et pour l’adoration (1Co 14,14); 
- comme don pour porter un message à la communauté, l’Église. 

En tant que don pour la prière, la louange et l’adoration les langues sont un moyen par lequel 
l’Esprit Saint permet à une personne de louer et remercier Dieu sans avoir besoin de mettre des 
mots sur les mouvements de son cœur. C’est comme une composition musicale sans paroles. Paul 
fait référence à ce don quand il dit : «Celui qui parle en langues ne parle pas aux hommes, mais à 
Dieu : personne ne comprend car, sous l’effet de l’inspiration, il dit des choses mystérieuses» (1Co 
14,2). 

Ce don nous permet d’exprimer notre amour pour Dieu qui dépasse de beaucoup les limites de notre 
langage humain. La prière en langues vient directement du cœur; c’est une des formes de ce que la 
tradition catholique appelle la prière contemplative, type de prière dans laquelle l’esprit n’est pas 
actif, mais où le cœur est pleinement attentif à Dieu. L’une des plus belles expressions de ce don 
est quand toute une assemblée chante en langues, dans une harmonie inspirée par le Saint-Esprit, 
et louant le Seigneur comme d’une seule voix. 

C’est le seul don spirituel dont Paul remarque qu’il n’est pas donné pour le bénéfice des autres, mais 
au profit de la personne qui l’exprime : «Celui qui parle en langues s’édifie lui-même» (1Co 14,4). 
Oui, nous sommes nous-mêmes édifiés car nous approfondissons notre relation au Seigneur et nous 
lui manifestons notre amour. Il est recommandé d’utiliser ce charisme dans notre prière personnelle 
et toutes les fois que nous avons le goût de louer Dieu. Cette prière en langues nous décentre de 
nous-mêmes et nous met en relation profonde avec Dieu. C’est la prière du cœur. 

Ce don se présente aussi comme message pour la communauté, pour l’Église. Lorsqu’il jaillit 
de l’assemblée, chacun est invité à se mettre à l’écoute du chant de l’autre, puis à entrer doucement 
dans la mélodie; tout à coup, un grand concert de louanges monte vers le Seigneur. Nous pouvons 
alors constater qu’une onction de paix et d’intériorité descend sur l’assemblée. Le but est de créer 
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l’unité en nous et de vivre une plus grande communion avec nos sœurs et nos frères. Cette louange 
est magnifique!  

En tant que message pour la communauté, le don des langues atteint son but lorsqu’il est suivi d’une 
interprétation. Il devient alors une sorte de prophétie. Dans ce cas, il doit y avoir une personne 
interprète pour que toute la communauté puisse comprendre ce qui se dit. Il ne s’agit pas ici d’une 
traduction, mais d’une motion de l’Esprit, car la personne qui interprète, comme celle qui donne le 
message, ne comprend pas la langue qui vient d’être parlé. S’il n’y a pas d’interprète, on doit prier 
pour que le Seigneur en suscite un afin que tous comprennent bien et en soient édifiés. Sinon, le 
message n’a aucune valeur (cf. 1Co 14,13).  

Le don des langues est aussi efficace pour l’intercession. Paul fait probablement référence aux 
langues lorsqu’il parle des gémissements inexprimables de l’Esprit : «L’Esprit Saint vient au secours 
de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit Saint lui-même intercède 
pour nous par des gémissements inexprimables» (Rm 8,26-27). Lorsque nous ne savons pas 
comment prier pour telle personne ou telle situation, surtout dans le cas de situations apparemment 
impossibles, les langues peuvent nous aider à nous ajuster à ce que Dieu veut faire et de sentir 
précisément la façon dont nous devons centrer notre prière. À d’autres moments, nous prierons 
simplement en union avec des gémissements ineffables de l’Esprit. 

Paul nous exhorte à «prier dans l’Esprit et de supplier : restez éveillés, soyez assidus à la 
supplication pour tous les fidèles» (Ép 6,18). Prier en langues est utile lorsque nous exerçons le 
ministère de prière avec imposition des mains. Il est un des signes qui accompagnent la foi qui opère 
des merveilles comme Jésus le dit : «Voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru : par 
mon Nom, ils chasseront les démons, ils parleront en langues… ils imposeront les mains aux 
malades et ils seront guéris»  (Mc 16,17-18). 

Le charisme des langues se manifeste souvent lors de l’effusion de l’Esprit et il porte alors des fruits 
de conversion, de transformation de la vie. Il ne nous rend pas plus saints ou plus saintes, comme 
d’ailleurs tous les autres charismes. Ce n’est pas parce que nous exerçons les charismes que nous 
sommes meilleurs que les autres, mais les charismes doivent nous amener à une conversion 
quotidienne. Le don des langues, tout comme les autres charismes, doit être accueilli dans la foi. 
 
Pour beaucoup de personnes, parler ou chanter en langues pour la première fois oblige à surmonter 
une résistance naturelle; ça oblige également à s’abandonner totalement à l’Esprit qui s’empare de 
notre cœur et de notre prière. Il faut s’en remettre totalement à l’Esprit Saint. Souvent, le début de 
l’exercice de ce charisme apporte en même temps à la personne qui l’accueille, une grâce 
d’abandon, de simplicité, de retour à son cœur d’enfant. 

Nous pouvons toutes et tous exercer ce charisme partout et en tout temps : je peux parler ou chanter 
en langues dans mon cœur ou en marchant ou pendant des nuits sans sommeil. Partout où je suis, 
je peux laisser ainsi l’Esprit Saint prier, parler, chanter en moi. N’est-ce pas merveilleux? Alors ma 
foi, mon espérance, mon amour grandissent. Je deviens quelqu’un qui rayonne la joie de vivre, 
d’aimer les autres et d’être aimé. Partout je suis avec Dieu, et Dieu chante en moi. Comme saint 
Paul je peux dire : «Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi» (Ga 2, 20).  
 
(Inspiré de : MARY HEALY, RANDY CLARK, Les dons spirituels, Pneumathèque. Traduit par Cathy Brenti) 
 

  



 
 
 
 
RESSOURCEMENT 

 ÉÉCHO  DES  GROUPES 





 

 

 
 
 
  

 

______________________________________________________________________________ 
 
Comme responsable du groupe de St-Jean-de-Dieu, comment ai-je vécu la période de pandémie? 
  

Assez difficile au début et pour les membres aussi car nous ne pouvions plus nous réunir comme 
avant, chaque semaine, pour vivre les Veillées de prière à cause des restrictions de la santé publique 
qu’il nous fallait respectées. 
 

De plus, au début, avec toutes sortes d’informations qui circulaient et tout ce qui se disait de négatif, 
je vivais des craintes, de l’anxiété, de la peur d’attraper ce virus très contagieux au niveau 
respiratoire. Et puis, un bon matin en prière, un désir très fort  monta de mon cœur d’ouvrir l’Évangile. 
La parole reçue se dit comme suit : «Ne crains rien, car je suis avec toi. N’aie pas ce regard anxieux 
car je suis ton Dieu, je te rends robuste. Oui, je t’aide, oui, je te soutiens par ma main droite qui fait 
justice (Is 41,10). J’ai été grandement bouleversée! 
 

Cette Parole a été une grande consolation de réaliser que ce Dieu Tout Puissant et plein d’amour 
est venu à mon secours. Comme dans les épreuves de notre vie, il est toujours là, fidèle et il a 
entendu mes cris, mes peurs; il est venu me libérer de tout ce que je vivais.  
 
Béni sois-tu, Seigneur pour tout le bien que tu m’as fait et béni sois-tu de déposer en mon cœur le 
désir de t’aimer de plus en plus et d’aimer ta Parole qui est source de bonheur. Gloire à toi! 
 

TÉMOIGNAGE 



  
 
 
 
                
Animation d’une Veillée de prière 
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L’Esprit Saint et l’Église 





 



 
 
 
 

 

Seigneur, 

entends notre prière ! 

Ouvre nos yeux et nos cœurs, 

infuse en nous le courage 

de construire la paix. 

Maintiens en nous la flamme de l’espérance, 

afin qu’avec persévérance 

nous fassions des choix de dialogue 

et de réconciliation, 

pour que la paix gagne enfin. 

Amen! 

 

  Prière du Pape François pour la paix 


